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J’essaye de me dégager de son étreinte, mais il est trop fort. J’ai dû mal entendre. Mes émotions reprennent le dessus, il faut que je me détourne. Je scrute l’obscurité du jardin pour me calmer et tenter de deviner ce qui se cache derrière ses paroles. Hardin veut devenir meilleur pour moi ? De quelle façon ? Je ne peux pas croire qu’il le pense… ou alors ? 
Je lui lance un regard perplexe.
– Quoi ?
Il a l’air… normal… sincère ? Plein d’espoir ? Ou quoi ?
– Tu m’as bien entendu.
– Non, je ne suis pas certaine d’avoir bien compris.
– Au contraire. Avec toi je ressens… quelque chose de différent. Je ne sais pas gérer ce genre de sentiments, Tessa, alors je réagis de la seule façon que je connaisse.
Il marque une pause et pousse un soupir.
– C’est-à-dire comme un sale con.
De nouveau, je me sens comme en transe.
– Ça ne pourra pas marcher entre nous, Hardin, nous sommes trop différents. Et d’abord, tu ne sors avec personne, je te rappelle.
– Nous ne sommes pas si différents que ça. Nous aimons les mêmes choses, les livres par exemple.
Quand il parle, je sens son haleine alcoolisée. Même là, j’ai du mal à admettre que c’est Hardin qui essaie de me convaincre que nous pourrions être bien ensemble.
– Encore une fois, tu ne sors avec personne, c’est bien ce que tu as dit ?
– Je sais, mais nous pourrions… être amis ?
Et voilà. Nous voilà revenus à la case départ.
– Je croyais t’avoir entendu dire que nous ne pouvions pas être amis ? Et je ne veux pas être amie avec toi, au sens où tu l’entends. Toi, tu veux tous les avantages du petit ami sans avoir à t’impliquer dans une relation.
Son corps oscille d’avant en arrière. Relâchant son étreinte, il se rassied à la table.
– Pourquoi est-ce si compliqué ? Pourquoi as-tu besoin de mettre une étiquette sur tout ?
J’apprécie de retrouver un peu d’espace entre nous et de pouvoir respirer un peu d’air frais, exempt de vapeurs d’alcool.
– Parce que, Hardin, même si je n’ai pas fait preuve de beaucoup de retenue ces derniers temps, j’ai du respect pour moi-même. Je refuse d’être ton jouet, surtout quand cela implique que tu me traites comme une merde.
Je lève les mains.
– Et, de toute manière, je ne suis pas libre, Hardin.
Son sourire satisfait creuse ses fossettes.
– Et pourtant, c’est avec moi que tu es en ce moment.
Sans réfléchir, je m’exclame :
– Je l’aime et il m’aime.
Son visage change. Il se lève en faisant basculer son siège.
– Ne me dis pas ça.
Sa voix est pâteuse et son débit s’accélère. J’avais presque oublié à quel point il est ivre.
– Tu dis ça parce que tu es complètement soûl. Dès demain, tu te rappelleras que tu me détestes.
– Je ne te déteste pas.
Il fait quelques pas sur la pelouse. Si seulement il ne me faisait pas autant d’effet… J’aimerais pouvoir partir, simplement. Au lieu de ça, je reste plantée là pour l’entendre me dire :
– Si tu peux me dire, en me regardant droit dans les yeux, que tu veux que je te laisse tranquille et que je ne t’adresse plus jamais la parole, je le ferai. Je te jure qu’à cette minute je ne m’approcherai plus jamais de toi. Il suffit que tu le dises.
J’ouvre la bouche pour le lui dire. Pour lui dire de ne plus m’approcher. Lui dire que je ne veux plus jamais le voir de ma vie.
Il s’approche de moi.
– Dis-le, Tessa. Dis-moi que tu ne veux plus jamais me voir.
Soudain il me touche. Ses mains caressent mes bras, me donnant instantanément la chair de poule.
– Dis que tu ne veux plus jamais sentir mes mains sur toi.
Il murmure, posant la main sur mon cou. Il effleure ma clavicule de son index, puis caresse mon cou. Sa respiration s’accélère quand ses lèvres approchent les miennes à moins d’un centimètre.
– Dis que tu ne veux plus jamais que je t’embrasse.
Je sens la chaleur de son souffle où persiste l’odeur de whisky.
– Dis-le moi, Theresa.
Sa voix cajoleuse m’arrache un gémissement.
– Hardin.
– Tu ne peux pas me résister, Tessa, pas plus que je ne peux te résister.
Ses lèvres se rapprochent des miennes, elles les touchent presque.
– Reste avec moi ce soir.
Je suis prête à faire tout ce qu’il me demande.
Un mouvement à la fenêtre attire mon regard et je fais un bond en arrière. En levant les yeux, j’ai le temps d’apercevoir le visage de Landon, déformé par l’incompréhension, juste avant qu’il ne se retourne et disparaisse dans la maison. Brutal retour à la réalité.
– Il faut que j’y aille.
Hardin jure entre ses dents.
– Je t’en prie, reste. Juste cette nuit, même si tu décides demain matin de me dire que tu ne veux plus me voir… S’il te plaît, reste. Je t’en supplie, ce qui n’est pas dans mes habitudes, Theresa.
Je hoche la tête avant de pouvoir m’en empêcher.
– Mais qu’est-ce que je vais dire à Noah ? Il m’attend et j’ai pris sa voiture.
Je n’y crois pas ! Je suis vraiment en train d’envisager de rester ?
– Tu n’as qu’à lui dire que tu dois rester parce que… je ne sais pas. Ne lui dis rien. Qu’est-ce qu’il va faire ?
Je frissonne. Il va tout raconter à ma mère, j’en suis sûre. Ce qui me met en colère contre Noah, ce n’est pas normal de craindre que mon copain aille tout répéter à ma mère, même si je fais quelque chose de mal.
– De toute façon, il doit probablement dormir, dit Hardin.
– Non, il n’a aucun moyen de rentrer à son hôtel.
– Son hôtel ? Attends… il ne dort pas chez toi ?
– Non, il a pris une chambre à l’hôtel à côté.
– Et tu y dors aussi ?
– Non, lui il est là-bas, et moi dans ma chambre.
– Il est homo ?
Une lueur d’amusement danse dans ses yeux injectés de sang. J’écarquille les yeux.
– Bien sûr que non !
– Excuse-moi, mais il y a quelque chose qui cloche. À sa place, je serais absolument incapable de rester loin de toi. Je te baiserais à la moindre occasion.
J’en reste bouche bée. Le langage obscène d’Hardin a sur moi des effets pour le moins surprenants. Je rougis et regarde ailleurs.
– On rentre ? Les arbres se balancent dans tous les sens. Ça doit être le signe que j’ai beaucoup trop bu.
– Tu dors ici ?
Je pensais qu’il rentrait à sa fraternité.
– Ouais, et toi aussi d’ailleurs. Allons-y.
Il me prend par la main et nous nous dirigeons vers la porte de derrière.
Je vais devoir trouver Landon pour tenter de lui expliquer ce qu’il a vu par la fenêtre. Moi-même je ne sais pas ce qui m’arrive, alors lui fournir une explication… mais il va bien falloir que je le fasse. En traversant la cuisine, je remarque qu’elle est presque rangée.
– Tu vas devoir finir de faire le ménage demain.
– Je le ferai, promis.
Une nouvelle fois, j’espère qu’il tiendra sa promesse.
Sans lâcher ma main, il m’entraîne dans l’escalier monumental qui mène à l’étage. Je prie pour que nous ne rencontrions pas Landon dans le couloir. À mon grand soulagement, ma prière est exaucée. Hardin ouvre la porte d’une chambre plongée dans l’obscurité et me fait entrer en me tirant doucement par la main.
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